
Libération, anniversaire et Hilloula du
Rabbi Dov Ber de Loubavitch

Il existe une singularité propre à l’Admour
Haemtsayi (le second Rabbi de ‘Habad):
l’anniversaire de sa naissance et celui de
son départ de ce monde, sa Hilloula tom-
bent le même jour, le 9 Kislev.
De plus, la fête qui célèbre sa libération des
geôles tsaristes tombe le lendemain, le 10 Kislev.
Or, il est évident qu’il existe une relation entre
l’Admour Haemtsayi et les Parachiot Vayétsé et
Vayichla’h que nous lisons ce Chabbat 9 Kislev
à Cha’harit et à Min’ha. De cette relation décou-
lent des enseignements sur un sujet lié à notre
génération actuellement, la Délivrance messia-
nique. Nous avons en effet rappelé à plusieurs
reprises que la tâche du Peuple Juif en exil est
dorénavant achevée et qu’il ne nous reste
qu’à accueillir le Machia’h concrètement.

Pourquoi en dehors de la Terre d’Israël ?
En lisant la Torah, nous constatons que le récit
de la vie de Yaakov se trouve principalement
dans cette Paracha, Vayetsé, et dans la Paracha
de Vayichla’h, lorsque Yaakov est en dehors de
la Terre Sainte. 
Il eut, a priori, été préférable de mentionner le
service divin qu’il accomplit en Terre Sainte,
comme cela est d’ailleurs relaté pour Avraham
et Its’hak. Cette histoire vient enseigner que le
but de chaque Juif est d’agir dans le monde et
donne les étapes de la réalisation de cette tâche:
«Vayétsé Yaakov miBéer Chéva, et Yaa-
kov sortit de Béer Chéva» (5) fait référence
à la sortie de l’âme de sa source céleste, appelé
«Béer Chéva» (la Séfira de Binah qui est la
source (Béer) des sept (Chéva) Attributs divins
du monde de Atsilout).
«Vayélekh ‘Haranah – et il alla à ‘Ha-
rane» (Ibid.) désigne la descente de l’âme dans
un monde si bas qu’il suscite la colère de D.ieu.
Et, malgré cela et contre toute attente, c’est pré-
cisément à ‘Harane que Yaakov édifia sa famille,
les douze tribus saintes. 
L’explication de cela est que Yaakov révéla, à
travers l’accomplissement de la Torah et des
Mitsvot, la lumière de son âme avec laquelle il
raffina et sanctifia son corps et son environne-
ment. C’est ce à quoi font allusion les mots «il
alla à ‘Harane»: c’est précisément à ‘Harane
qu’il alla en s’élevant progressivement toujours
plus haut.
La Torah relate ensuite que, sur le chemin de
‘Harane, le soleil se coucha et que Yaakov s’éten-
dit pour dormir, en ayant au préalable disposé
autour de sa tête des pierres pour se protéger
des animaux malfaisants. 
Ainsi en est-il pour chaque Juif. Lorsque son
âme descend ici-bas, dans le monde, elle subit
l’occultation de la présence divine et cela le
pousse à s’étendre pour dormir, à connaître une
chute si importante que sa tête et ses pieds se re-
trouvent au même niveau. 

La tête avec le pied
En route vers ‘Harane, Yaakov s’étendit pour
dormir sur le mont Moriah. Nos Sages ensei-
gnent que ce fut la première nuit qu’il s’étendit
pour dormir après les quatorze années qu’il ve-
nait de passer à étudier la Torah de jour comme
de nuit à la Yéchiva de Chem et Ever. 
Si Yaakov s’abstint de se coucher pendant qua-
torze ans, pourquoi donc choisit-il de le faire à
l’endroit précis où le Temple allait être érigé ? Il
est vrai qu’il dit ensuite «Assurément, l’Éternel
est présent en ce lieu, et moi je l’ignorais ! » (7),
mais il reste à comprendre pourquoi D.ieu fit en
sorte qu’il en fût ainsi.
En effet, la position debout révèle clairement le
statut des différents membres du corps: la tête,
représentant l’intellect, est en haut ; le cœur, re-
présentant les sentiments, est au centre ; les
jambes et les pieds, représentant la force d’ac-
tion, sont en bas. Or, lorsque l’on se couche, la
tête et les pieds se retrouvent au même niveau.
La partie supérieure du corps humain repré-
sente sa spiritualité, alors que sa partie infé-
rieure représente sa matérialité. Il convient que
la spiritualité ait la prépondérance sur la maté-
rialité et la guide. Mais lorsque l’on est couché,
spiritualité et matérialité sont au même niveau,
ce qui constitue en soi une déchéance. Malgré
cela, il arrive que la position allongée exprime
au contraire une situation extrêmement élevée.
En effet, la différence entre la tête et les pieds
n’existe que dans le cadre des limitations du
monde. Mais, envers D.ieu qui est l’Infini Ab-
solu, il n’existe aucune différence entre le spiri-
tuel et le matériel, ces derniers sont équivalents.
Telle fut également la signification du rêve que
Yaakov fit alors. Il rêva en effet d’«une échelle
dressée sur la terre, dont le sommet atteignait le
ciel» (8) : une échelle qui reliait et unifiait la
Terre et le Ciel. C’est aussi cette force infinie qui
lui conféra la capacité de faire résider dans un
endroit aussi bas que ‘Harane la sainteté la plus
élevée, par la force de l’Essence Divine.

Corriger le monde
L’essentiel du travail spirituel de Yaakov à ‘Ha-
rane concerna sa propre personne (le dévoile-
ment de son âme et son unification avec son
corps) et sa famille (la naissance et l’éducation
de ses douze fils de sorte que «sa couche soit in-
tègre»). Cependant, comme cette action doit
également concerner le monde, Yaakov voyagea
à la rencontre de Essav, comme cela est relaté
dans la Paracha Vayichla’h.
Si Essav était un méchant homme, son âme était
néanmoins extrêmement élevée. Elle prenait sa
source dans le niveau de Tohou (le jaillissement
de lumières divines du chaos originel), qui est
au-dessus de celui de Tikoun (le système or-
donné de mondes qui succéda à Tohou) d’où
l’âme de Yaakov est issue. Yaakov pensait alors
que Essav avait été «redressé» et qu’il pouvait y
avoir entre eux l’union et l’unification. Mais
Essav n’était pas prêt.
Ceci sera atteint lors de la Délivrance messia-

nique, quand le corps physique et le monde ma-
tériel atteindront un degré de raffinement tel
qu’ils pourront recevoir en eux la Lumière Di-
vine (11). Alors, la chair elle-même verra D.ieu
(12), la pierre du mur clamera que D.ieu la porte
à l’existence (13).

Concrètement
Puisque la jonction entre le spirituel et le maté-
riel est déjà une réalité, il nous incombe de ré-
véler cela concrètement. En premier lieu, un
sujet d’actualité en ce jour de l’anniversaire et de
la Hilloula de l’Admour Haemtsayi, il faut rajou-
ter dans l’étude de sa Torah, d’une façon carac-
téristique de la largesse de la Binah, et ceci
concerne tous les Juifs, hommes et femmes. 
En plus de cela, il faut organiser des Farbren-
guens (célébrations ‘hassidiques) à l’occasion du
10 Kislev, fête de la libération de l’Admour
Haemtsayi, y étudier de sa Torah, y prendre de
bonnes résolutions, parmi lesquelles d’organiser
des Farbrenguens à l’occasion du 19 Kislev dans
chaque recoin du monde où se trouvent des
Juifs.
De la même manière, il faut organiser des Far-
brengens à d’autres dates liées à la ‘Hassidout,
et à ‘Hanouka – selon la tradition des Rabbis de
‘Habad – faire des fêtes à l’intention des mem-
bres de sa famille et distribuer de l’argent de
‘Hanouka en particulier aux enfants, garçons et
filles. Car, en accomplissant cette coutume, avec
la diffusion qui convient et le don en abondance,
on augmente d’autant son attachement à nos
Rébbeïm, ce qui augmente la force de faire pé-
nétrer leur Torah, leurs instructions et leurs
coutumes dans la vie quotidienne de chacun.
Ce qui inclut la coutume juive qui se ré-
pand et s’amplifie ces derniers temps
d’étudier les sujets liés à la Délivrance et
au Machia’h pour se préparer et prépa-
rer les autres au dévoilement de la Déli-
vrance messianique.
Que D.ieu veuille donc que, par le mérite des
bonnes résolutions dans tous ces sujets, il y ait
immédiatement la Délivrance véritable
et complète et nous irons tous « sur les
nuages du ciel » (21), avec le fruit de notre
service divin ainsi qu’avec nos biens matériels,
avec les synagogues et les maisons personnelles,
vers notre Terre Sainte, à Jérusalem la ville
sainte, sur la montagne sainte dans le troi-
sième Temple, dans le Saint des Saints où
se trouve la « pierre de fondation » à partir de
laquelle le monde entier fut créé (22).  Et l’es-
sentiel est que cela soit immédiat.

Notes : 1/ Deutéronome 31, 2, 2/ Exode 23, 26, 3/ Roch Ha-
chana 11a ; Sota 13b ; Kidouchine 38a, 4/ Midrache Béréchit
Rabba § 76 ; Zohar III 119b, 5/ Genèse 28, 10, 6/ Mena’hot 29b,
7/ Genèse 28, 16, 8/ Genèse 28, 12, 9/ ‘Houline 91b, 10/ Mi-
drache Tan’houma (Bober), Vayétsé § 4, 11/ Tanya chap. 36,
12/ Isaïe 40, 5, 13/ ‘Habacouc 2, 11, 14/ Taanit 26b, 15/ Sanhé-
drine, Midrachim etc , 16/ Genèse 36, 1, 17/ Zohar III, 34b, 18/
Talmud Berakhot 3a, 19/ Barténora sur Ruth ; Responsa du
‘Hatam Sofer ‘Hochen Michpat vol. 6, chap. 98 ; Sdé ‘Hemed,
Péat Hasadé, maarékhet haaleph § 70, et autres, 20/ Deutéro-
nome 29, 3, 21/ Daniel 7, 13 ; Sanhédrine 98a, 22/ Yoma 54b
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